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Renforcons le travail avec les re- 
crues et aidons a la creation des 

nouveaux cadres 

Les volontaires des Brigades Internationales n'ont pas encore 
compris les nouvelles tdches qui leurs sont imposees par la situa-
tion actuelle en Espagne. 

Dans les premiers jours de notre arrivee it s'agissait surtout 
d'apporter une aide a nos camarades espagnols dans la lutte contre 
l'invasion fasciste. Cette aide s'est traduite dans nos bataillons, 
dans nos Brigades qui sont mantes au feu avec un élan magnifi-
que et avec un esprit total de sacrifice. 

Its ont bien reussi a garder les positions qui leurs etaient con-
fides, a marcher aux contre-attaques Zorsque cela a ete neces-
saire. 

Les effectifs de notre Armee s'elargissent tous les jours, des 
recrues y affluent sans cesse. Les vieux elements eprauxds des 
premieres Brigades doivent constituer les cadres, doivent etre les 
organisateurs, les animateurs et les instructeurs de ces nouvelles 
recrues et nos internatianaux surtout doivent jouer clans ce sens 
un role tires important. 

Et c'est precisement cela qui n'a pas ete compris par be:aucoup 
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de nos camarades; et qUand it Pont reconnu verbalement dans /a 
pratique rien n'a ete fait. 

Il y a encore beaucoup de camarades qui pensent: "A Thai bon 
faire des exercices d'entrainenent, lorsqu'on se trouve en deuxie-
me ligne c;vu on r,epos?" 

Mais une Armee on ne peut pas l'improviser! Elle compte non 
seulement par la ,taleur pereonnelle duel ses combattants, mais 
aussi et surtout par la capacite .de manoeuvres et de combats de 
la section, de La compagnie, du bataillon dans leur ensemble. 

Une telle capacite on nePa,cquiert qu'apres Wit long entrain-
ment. Dam's toute armee bourgeoise on emploit hula mois, une 
annex au mains. MalheureUsement nous n'avons a notre disposi-
tion que quelques selmaines. Il faut 'done utiliser a fond le temps 
dont nous disposons et egalement chaque moment de repit pour 
elever toujours davantage les capacites militaires de nos unites. 

Il ne suffit pas que quelques "anciens", que quelques interna-
tionaux connaissent tres bien-lorsqu'ils la connaissent-la tactique 
et la science militaire. Ii faut que tous Les combatants Les connais-
sent et au meme degre. Pour cela it faut que les anciens et les 

nouveaux fa,ssent iet repetent les exercices ensemble et que les 
anciens soient Pexemple de discipline et de bonne volante. Seule-

ment a ce prix nos Brigades Internationales pourront jouer leur 
role, pourront maintenir la reputation de Brigades de choc. 

La condition indispensable pour la realisation de cette tache 
est de travailler iet de concentrer tous les 'efforts, .afin que surgis-
sent des nouveaux cadres parmi les camarades espagnols de nos 
Brigades. Et pour cela it est nec.essaire de perdre be defaut de se 
croire indispensable et de comprendre que les connaissances ele-
Wes que Pon peut a'voir, serviront davantage si on 'est capable de 
les communiquer aux autres. 

Il est vrai que nous avons donne beaucoup de bons elements 

a PArmtee, mais maintenant nous devans noes poser comme but et 
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comme un point d'honneur de pouvoir dire, non pas: voila com-

bien de cadres internationaux nous avons dams nos Brigades mais: 

voila combien de nouveaux cadres espagnols nous axons su faire 

Isortir de nos rangs. 

De cette facon nous aiderons le plus efficacement possible a 

la formation d'une Armee toujours plus grande, plus forte et mieux 

dirigee. Nous aiderons a la formation des nouveaux cadres qui 

aujourd'hui sur le terrain militaire, demain dams les oeuvres fé-

condes de la paix, feront de l'Espagne un pays fibre et prospere. 

Parce que c'est au peuple espagnol de diriger ses destinees. 

Pour nous c'est un grand honneur d'avoir pu participer a leer 

grande lutte et de pouvoir, plus tard, elmporter clans nos pays les 

experiences acquises ici, qui nous aideront profondement dans la 

lutte pour "notre" liberation. 

L. GALLO 
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La fraternisation entre le front 
. 

et amere 

La caracteristique la plus importante et la plus marquante de 

notre Armee consiste en ce qu'elle est une armee du peuple, de-

fenseur de ses aspirations et interets. Les meuilleurs fils de notre 

peuple forment l'Armee de la Republique democratique et defendent 

ses bases et ,ses id&aux. 

Notre Armee est le defenseur, la force motrice du peuple contre 

ses ennemis les envahisseurs et les factieux. C'est precisement pour 

cela qu'il n'y a pas de difference et encore 'mins de contradiction 

entre le peuple et son Armee. C'est pour cela que les ouvriers, les 

paysans et tout le peuple antifasciste en general ne craignent pas 

nos soldats, ni notre Armee. Pour cela notre peuple, respecte, aime 

et appuie l'Armee de la Republique. Dans ce lien, dans cette unite 

inseparable du .peuple et de l'Armee nous puisons notre force, notre 

enthousiasme et notre fol inebranlable dans la victoire. Pour cela 

plus fortes et plus etroites seront les relations entre le front et 

l'arriere, plus ils seront confondus .et unis, plus grande sera notre 

force, plus grand sera notre enthousiasme et la foi dans le triomphe 

final. 

A l'occasion de la recolte du ble dans nos champs on a vu des 
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cas maignifiques de fraternisation entre les paysanS et l'Armee. 

Nos soldats sont accourus aux champs pour aider aus paysans 

dans la recolte, et le paysan, habitue de voir dans l'ancienne armee 

son oppresseur a vu avec etonnement, que cette fois les soldats de 

notre Armee n'allaient pas l'opprimer, le soumettre de force, mais 

l'aider. Nous connaissons plus d'un cas ou les paysans se sont mon-

tres pleins de reconnaissance devant des tels faits. Nous connais-

sons des cas ou les paysans, voyant l'attitude fraternelle de nos 

soldats envers eux, au moment de leur depart pleuraient d'emotion 

et de gratitude. 

L'initiative des Commissaires du 21eme Corps d'Armee merite 

tous les eloges. Le 21eme Corps d'Armee est compose des diffe-

rentes tendances ideologiques. Le 21eme Corps d'Armee opere sur 

un front oil l'arriere n'a pas ete mobilise completement jusqu'au-

jourd'hui, quoique cette arriere dispose d'enormes recours et de 

forces. Il se posait done la necessite de renforcer les liens entre le 

front et l'arriere; it etait necessaire de renforcer la fraternite entre 

les unites de differentes ideologies; it etait necessaire de mobiliser 

toute l'arriere pour ameliorer son travail, pour augmenter son aide 

au front, dans tous les sens. L'initiative du 21eme Corps d'Armee 

acquiert une plus grande importance, en tenant compte de la ne-

cessite de preparer rapidement l'approvisionnement d'hiver de 

notre Armee. En provoquant dans cette arriere une vague d'en-

thousiasme et de fraternisation avec le front, les Commissaires du 

21eme Corps d'Armee, ensemble avec le Commissariat de l'Armee 

de l'Est ont l'ambition de pousser a l'amelioration du travail et a 
l'elevation de la production dans les usines catalanes et plus spe-

cialement dans celles de Barcelone, pour arriver de cette maniere 

a un approvisionnement meilleur et plus rapide, de vetemets, sou-

hers et en general de tout le materiel pour l'hiver. Une Commission 



speciale, composee par les representants de chaque Division et par 

celui du Corps, apres s'etre mis d'accord avec k Commissaire de 

l'Est, est Ole a Barcelone, a visite les fabriques les plus impor- 

tantes, dans le but d'elever a un niveau superieur l'ambiance des 

ouvriers des fabriques pour l'augmentation de la production et 

pour la preparation d'un meeting de fraternisation et d'unite entre 

le front et l'arriere, entre les unites d'ideologies distinctes. L'im-

portance du travail realise par les Commissaires du 21eme Corps 

d'Armee et par le Commissariat du front de l'Est est evidente. 

Le Ministre de la Defense Nationale en personne, donnant la per-

mission necessaire pour icelebrer ce meeting a fait des eloges 

l'initiative avec des paroles que nous reproduisons : 

"J'ai ressenti une grande satisfaction a la lecture de votre mes-

sage telegraphique, me rendant compte que grace au travail des 

Commissaires politiques, se tree alms une ambiance de frater-

nite sincere entre les Unites de l'Armee, ou les noyaux principaux 

de l'Arrnee sont formees par des hommes de differentes ideologies. 

Tout ce qu'on fera dans ce sens je le jugerai comme l'oeuvre la 

plus meritoire de celles qu'on peut realiser clans les moments ac-

tuels. Et vraiment c'est une tres heureuse initiative que les chefs, 

les soldats et les Commissaires, de trois Divisions du 21eme Corps 

d'Armee s'adressent directement aux ouvriers de l'arriere pour 

obtenir une collaboration plus etroite avec les combattants. Il faut 

obtenir le meme intensite sur le front de travail que sur le front 

de bataille. 

Comme le meeting projete, ayant un but aussi noble, apparait 

exempt de tout particularisme politique ou syndical, j'accepte sa 

celebration et j'autorise egalement que des elements militaires y 

participent. C'est en suivant ce chemin que l'on gagnera la guerre. 

•■ 
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Je felicite sincerement tous ceux qui ont pris ce chemin juste.— 

PRIETO. 

Les paroles du Ministre de la Defense Nationale expriment avec 

clarte l'importance de tels actes et la necessite de tels relations et 

fraternisations. Nous appelons l'attenti'on de tous les Commissaires 

sur rinitiative des Commissaires du 21eme Corps d'Armee afin qu'il 

en tiennent compte dans leurs travaux et l'imitent dans la mesure 

du possible. 

MIGUEL GOMEZ 



Renforcer le travail avec les corn- 
mandements militaires 

Le grand role dirigeant que jouent les commandements mill- 
taires est tout a fait clair pour tcus les Commissaires. Mais tous 
les Commissaires n'ont pas tire la conclusion et tous n'ont pas 
compris la tache qui se pose de`-ant eux en liaison avec le role 
mentionne des commandements. Aujourd'hui nous pouvons dire 
et repeter que "jusqu'a mainteniant les Commissaires delegues de 
guerre n'ont pas menE un travail special, systemathique et bien or- 	4, 
ganise parmi les chefs et les of ficiers". En voici les preuves: lors 
de la derniere offensive sur le front du Centre une des fautes 
principales qui y furent commixes a revel& qu'une grande partie 
d'officiers et chefs de nctre armee n'etaient pas a la hauteur des 
circcnstances. 

En parlant de faiblesses dans le travail des Commissaires avec 
les commandements militaires, nous tenons compte aussi bien du 
travail politique, que du travail technics-militaire. 

Il est certain qu'en ce qui concerne la partie technico-militaire 
cn est en train de faire quelque chose; articles sur des sujets 
technicc-militaires dans la Presse de nos unites, cours de perfec- 
tionnement, etc. Cependant cela ne pent pas nous satisfaire com- 
pletement. Premierement parce que ces cours sont tres elementai- 
res dans la majorite des cas—pour des caporaux et sergents—et 
deuxiemement parce qu'on a pas reussi a provoquer l'interet suf- 
fisant parmi le commandement envers leur perfectionnement tech- 
nique. Il existe chez une grande partie de nos officiers et comman- 
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dements une tendance d'auto-satisfaction, dans le sens qu'ils esti-
ment .savoir deja tout et par consequent qu'ils n'ont plus besoin 
d'elever Jeurs capacites technico-militaires. Les operations du 
Centre nous ont demontre que cela est completement faux et que 
nos commandements, et principalement nos .officiers, ils deur man-
quaient de certaines connaissances les plus elementaires sur la 
technique militaire et qu'il est absolumment necessaire de ,corriger 
cette faute, en commengant par lutter, contre toute auto-satisfac-
tion. Ce qui etait suffisant bier dans les milices ne l'est plus 
aujourd'hui dans l'Armee reguliere et c'est ce qu'il faut faire corn-
prendre aux commandements; ses connaissances technico-militai-
res etant-pauvres it faut liquider cette faiblesse et pour cela les 
Commissaires doivent etendre a toutes les unites des cours pour 
officiers et doivent obtenir une auto-education technico-militaire 
effective. Les cours donneront un minimum d'enseignement et ils 
auront en plus pour objet de provcquer chez les eleves rinteret, 
le desir d'auto-education. Les cours mentionnes ne devront pas 
se limiter a quelques conferences, mais on devra les organiser de 
facon a ce que les &eves interviennent et ainsi on pourra cantroler 
leur facon de travailler. Cette tache de suseiter l'interet des com-
mandements militaires vers l'etude et la maitrise de la technique 
militaire pourra etre realise au moyen d'un travail constant et 
systematique avec les comandements militaires. be travail politi-
que peut alder beaucoup dans ce sens, mais si le travail du carac-
tere technico-militaire est faible, le travail politique existe a pei-
ne. En grande partie nos Commssaires n'ont pas compris encore la 
necessite et le devoir du travail politique avec les commandements, 
estimant surement que parce qu'ils sont des chefs militaires ils 
Want pas besoin d'education politique, ce qui est d'ailleurs comple-
tement faux. Aussi bien les officiers que les chefs, tant les anciens 
comme les nouveaux commandements, necessitent une education 
politique constante et ces sont les Commissaires qui doivent la rea-
liser. Les commandements ont davantage besoin d'education poli-
tique constante et systhematique, tant a cause de la responsabilite 
que du role qu'ils jouent, a cause de leur developpement et de leur 
composition, dont une grande partie provient de l'ancienne armee. 
D'autre part it faut tenir compte que si dans le combat une faute 
d'un soldat est un mal, celle du commandement peut etre catas- 



trophique. L'attitude des officiers et des sous-officiers dans les ope-
rations memes est d'une importance essentielle. L'enthousiasme, le 

courage, la fermete du •commandement, de l'officier, surtout dans 
le combat, eleve le moral et l'esprit combatif des soldats, qui lutte-
ront avec plus d'enthousiasme plus d'heroisme, plus de courage et 
vice-versa. Mais pour que le commendement ait a chaque moment 
et surtout dans les moments les plus dificiles, l'enthousiasm•e et la 
fermete necessaires, it est indispensable de mener aupres d'eux un 
travail politique constant et bien organise, travail politique special 
pour les commandements. Nous estimons que dens chaque bataillon 
it doit y avoir lieu toutes les semaines une Assemblee de tous les 
officiers du dit bataillon oil, les Commissaires de Brigades ou des 
Divisions presenteront rune causerie sur un probleme politique. De 
temps en temps convoquer des Assemblees des ,commandements 
par Brigade, egalement sur des problemes politiques, assurant de 
cette facon que les commandements militaires ne soient pas politi-
quement des analphabetes,mais des chefs dignes de l'Armee du 
peuple, des commandements politiquement conscients, qui luttent 
avec ferveur et enthousiasme pour la cause du peuple. 

Tous les problemes de caractere politique doivent etre l'objet 
de causeries avec les commandements. Qu'il n'y ait pas un proble-
me important, de caractere international ou national, economique 
ou politique qui ne soit pas traite avec eux. La politique du fascis-
me envahisseur et la preparation de Ala guerre mondiale, la politi-
que vacillante et lathe de la France et de l'Angleterre, la politique 
de paix de l'U. R. S. S. et son aide magnifique au peuple espagnol, 
l'invasion du militarisme japonais en Chine et la guerre national-
revolutionaire du peuple chinois; tels sont quelques uns des pro-
blemes les plus importants sur le plan international qu'il est neces-
saire de divulguer sous forme de causeries devant les commande-
ments. Quant 'aux problemes interieurs y en a un grand nombre 
a. examiner; tous les problemes politiques devedoppes sous forme 
de causeries devant les soldats devront etre eclaircis aux comman-
denments sous forme de conferences. Parallelement it faudra as-
surer egalement 'des commentaires de la Presse. II n'est pas neces-
saire d'organiser la lecture collective de la Presse, .specialement 
pour les commandements, puisque dans les compagnies les officiers 
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doivent participer a la lecture et aux commentaires de la Presse 
qu'on realise avec les soldats. Cependant pour les chefs de batail-
ions, brigade, division et leurs etats majors le Commissaire doit 
assurer journellement les commentaires de la Presse, it est enten-
du que le commissaire, sera celui qui provoquera ces commentaires 
et qui less -orientera en tenant toutefois compte que chez la plupart 
des chefs militaires l'amour propre est tres developpe 'et qu'il ne 
faut pas blesser cet amour propre, mais realiser ce travail d'une 
maniere intelligente. 



Comment lutter contra la provoca- 
tion et respionnage dans l'Armee 

Populaire 
PAR 

M. ARPI LOZA 

CARACTERE D'UN CDMPLOT -c- 

Les arrestations effectuees a Madrid dans la premiere quin-
zaine du mois de Septembre, arrestations d'elements douteux dans 
certains cas, et d'ennemis de la Republique en majorite, consti-
tuent un fort avantage pour tout ce qui a trait a la securite de 
notre pays et au triomphe de la Cause, Dour 	un grand 
nombre d'espagnols ont sacrifie leurs vies et pour laquelle notre 
jeunesse verse journellement des torrents de son sang genereux 
et herolque. 

Apparemment ii ne s'agit clue d'un complot isole; un de plu-
sieurs de ceux que les ennemis de notre pays peuvent organiser 
pour permettre que les envahisseurs s'approprient nos terres, nos 
villes, nos richesses et qu'ils reduisent notre pays a l'esclavage et 
a la misere, perpetuant le regime odieux d'obscurantisme, gue 
nous avons eu a souffrir durant des siecles entiers. 

Mais ce mouvement subversif, mis en echec grace an travail 
efficace de la Section de Services Speciaux de 1'Etat Major de 
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l'Armee du Centre, est l'anneau d'une longue chaine. C'est une 
partie de la vaste organisation fasciste dans notre arriere, 
depuis novembre 1936, est nommee "cinquieme colonne", apres 
la declaration que lit le general Mola a un journaliste etranger en 
relation avec les tentatives echouees pour entrer a Madrid. 

UNE GRANDE BATAILLE GAGNEE 

SUR L'ENNEMI -a- -a- -o- 

La nouvelle de l'arrestation de tant d'elementes nocifs a la 
Republique a rempli d'une grande joie les combattants de notre 
glorieuse Armee Populaire, car ils se sont senti alleges d'un poids 
enorme. Le fait d'avoir coupe court aux maneges de ces traltes, 
qui se trouvent a notre arriere, avait la signification et l'impor-
tance d'une grande bataille gagnee sur l'ennemi. Mais en meme 
temps 11 s'est manifesto une profonde indignation chez nos sol-
dats et un cri unanime est sorti des tranchees pour condarnner 
ces elements, qui, avec tant d'insolence et d'audace, essayaiant 
d'assasiner notre jeune Republique. 

LE SACRIFICE DES COMBATTANTS 

NE PEUT ETRE ANNULE PAR LA 

TRAHISON -o- -o- -o- -o- 

L'indignation de nos combattants est parfaitement comprehen-
sible et absolument logique. Pendant que des milliers d'espagnols 
donnent leur sang genereux pour defendre notre independance; 
pendant que tout le peuple fait des sacrifices enormes pour em-
pecher que les envahisseurs transforment l'Espagne en une co-
lonie de l'imperialisme italien ou allemand, quelques elements es-
saient de seconder, de nos villes et campagnes, l'oeuvre criminelle 
des generaux, qui envoient a la mort des femmes et des enfants 

n'ont pas pu soumettre au regime de l'esclavage. 
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Pour cette raison it se manifeste cette profonde et legitime 
indignation parmi les soldats, qui, depuis tant de mois sufisient 
les horreurs de la guerre qui nous a ete imposee par quelques ge-
neraux laches et traitres. 

LE DANGER DE REORGANISATION 

DE LA "CINQUIEME COLONNE" 

Il n'y a pas de doute que les arrestations du mois de Septem-
bre ont desarticule l'organisation factieuse dans notre arriere et 
qu'elles ont represents un coup serieux pour les ennemis, qui 
croayaient pouvoir utiliser ces elements en combinaison avec leurs 
troupes sur les fronts, pour attaquer Madrid. Mais it n'est pas 
moins vrai que le danger d'une reorganisation de la "cinquieme 
colonne" subsiste. Il est prouve que l'ennemi ne se rend pas vo-
lontairement et qu'il utilise tous les moyens, meme les plus crimi-
nels pour atteindre son but. 

Il se pose done, la necessite de creer les conditions pour em-
pecher que s'organisent a nouveau dans notre propre pays les 
ennemis de l'Espagne oa au moins, d'être en conditions •d'em-
Ocher que les elements isoles qui ont reussi de se soustraire 
l'action de la Police republicaine puissent causer le mal. Il serait 
enfantin de croire qu'avec les arrestations du mois de Septembre 
tous les ennemis a la patrie fussent mis dans l'impossibilite de 
nuire. 

CHAQUE COMBATTANT PEUT LUT- 

TER CONTRE L'ESPIONNAGE ET 

LA PROVOCATION 

Cependant it ne serait pas juste de croire que nous pouvons 
eviter le danger, confiant exclusivement le travail a la Di-
rection Generale de Securite eu aux Services Speciaux de l'Etat 
Major de l'Armee. Chaque citoyen de l'arriere et chaque corn-
battant de l'Armee doit sentir la responsabilite de cette situa-
tion. Chaque antifasciste honnete doit sentir l'obligation de con- 
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tribuer avec ses moyens et ses capacites a mettre fin aux crimi-
nels maneges de la "cinquieme colonne". CHAQUE COMBAT-
TANT DU FRONT Of/ de L'ARRIkRE DOIT SE TRANSFOR-
MER EN UN GARDIEN DE SOI-MEME ET DE TOUS CEUX 
QUI L'ENTOURENT POUR LA SECURIT2 DE NOTRE PAYS. 

Un grand nombre de combattants, puisque nous nous referons 
concretement a l'Armee dans ce travail, commentent assez fre-
quemment des faits, a ui les amenent a favoriser inconsciemment 
le travail d'espionnage et de provocation de l'ennemi. Pour cette 
raison, nous devons poser la necessite d'avoir un controle stricte 
sur l'activite et la conduite de chacun et en tout moment, pour 
eviter que les factieux puissent profiter de nos faiblesses. 

QUI PEUT ETRE UN ESPION IN- 

C O N S C I E N T Off UNSERGENT 

"BIEN INFORME" -G- -0- --o- 

Il 

 

conviendrait d'etablir plusieurs cathegories de personnes et 
d'activites pour demontrer dans auelle mesure nous pouvons evi-
ter le travail nefaste et criminel de la "cinquieme colonne". Il 
est necessaire de comprendre que s'il est tres important de de-
ccuvrir un espion it n'est pas moins utile d'emPecher que les sol-
dats honnetes de notre Armee Populaire puissent aider involon-
tairement aux ennemis de notre pays. 

Pour cela le meuilleur argument sera donne par des exemples 
vifs qu'on voit et qu'on entend tous les fours, dans les tramways 
et dans les cafés de Madrid. 

Voyageant un jour du mois de Septembre passé dans une 
tram de Madrid, un camarade a observe deux sergents qui par 
laient a haute voix et de maniere que tous les voyageurs pou-
vaient suivre leur conversation. Au moment ca le tram passait 
devant un edifice qu'il n'est pas necessaire de mentionner, un des 
sergents dit a l'autre tout en signalant la maison: Sais-tu qu'on 
a installe dans cette maison un depot de poudre Pour canons? Il 
y a ici du materiel pour approvisionner tout un Corps d'Armee." 
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L'ENNEMI A SES YEUX ET SES 

OREILLES PARTOUT 

Il est clair que si parmi les voyageurs se trouvait a ce mo- 
ment un espion de Franco, les batteries ennemies oui se trouvent 
dans le secteur de Madrid auraient essay& de bombarder le guar- 
tier ou fut signal& la maison mentionnee, de par l'imprudence 
d'un sergent. CeDendant ce 'sergent ueut etre le meilleur antifas- 
ciste par sa sincerite et son esprit de sacrifice. 

Ccmbien de conversations de ce genre pourrions nous decouvrir 
dans les rues de notre capitale. Combien de camarades imprudents 
parlent de l'emplacement de batteries anti-aeriennes a Madrid, 
de Poudrieres, de batteries de nctre artillerie, etc.! Combien it 
y de camarades qui meriteraient, d'accord avec les lois elemen- 
taires de la guerre, la Deine de mort pour avoir favorise respion- 
nage! 

Avec ce simple exemple on peut deduire au'une des taches 
fondamentales dans la lutte contre l'espionnage est celle d'empe- 
cher que l'inconscience et la vanite poussent nos camarades 
donner a I'ennemi des elements dont it a besoin Dour nous com- 
tattre plus efficacement. 11 est absolument necessaire clue chaque 
soldat comprenne qu'il commet une erreur grave lorsque par une 
vanite stuDide et criminelle it veut eThmontrer a ses camarades et 
amis qu'il est bien i-nforme sur les positions loyales, sur les in- 
tentions et projets du cornrnandement, sur la quantite et la qua- 
lite de l'armement et de son emplacement; qu'il sait dans quel 
secteur se trouvent les forces de telle Brigade oil de telle Divis- 
sion, etc. Il est necessaire, enfin, de comprendre que le meilleur 
soldat, fidele a la Republique, est celui qui salt taire 'les secrets 
militaires. Ces questions n'interessent, ni l'ami, ni le pere, ni la fian- 
ces, a mains qu'ils ne soient des elements de la "cinauieme colon- 
ne" qui eux, ont un interet particulier. 

- 18 

6 

ATChi los Egtracales 



0 
c) 

L'ENNEMI VEUT SAVOIR Ot SE 
•■■•■•••■•■••■ 

TROUVENT NOS UNITES DE CHOC 
•••■■•••• 

Il faut reconnaitre que ce sentiment petit-bourgeois, cet esprit 
vaniteux oui se manifeste individuellement: "Etre bien informe 
de toutes les choses" et les dire publiquement se manifeste aus.2-  
d'une maniere assez generale et a des resultats non moin graves 
pcur J e succes de notre guerre. 

Il y a beaucoup d'unites qui avec le consentement de ses chefs 
militaires et de ses commissaires sobstinnent a dire publiquement 
cu elles se trouvent et a informer Po-pinion publique toutes fois 
qu'elles deplacent leurs forces d'un front a l'autre. Comment cela? 
Mais d'une maniere tout a fait enfantine. 

Il y a un grand nombre d'unites, dont les autos et les camions 
portent le numero de la Division, de la Brigade on du Bataillon, 
et it en a meme quelques uns d'entre eux qui portent le nom du 
chef. Il est parfaitement comprehensible que les soldats de notre 
Armee ressentent un legitime orgueil a ce qu'on les reccnnaisse 
lcrsqu'ils traversent un village ou les rues de notre Capitale; l'es-
prit du Corps, pouvoir demontrer qu'on appartient a telle ou telle 
unite, puisque presque toutes ,ont leur histcire plus oil moins glo-
rieuse, est un orgueil intime, qui honore les soldats de notre Armee. 

Mais l'orgueil manifeste avec des legendes et inscriptions aux 
portieres des voitures ou camicns offre a l'ennemi une grande, 
possibilite de localiser l'emplacement de nos forces. Il est facile 
a comprendre que si un espion veut communiquer a l'Arme,e Fac-
tieuse quelles sont les forces qui se trouvent sur le front de Gua-
dalajara, it n'aura pas bescin de se &ranger pour chercher des 
donnees aux Commandances, ni dans un Centre officiel. 11 lui suffi-
ra de rester quelques heures sur la rcute qui conduit a ce secteur, 
en notant dans un block le numero des unites, qu'il - pourra lire 
facilement sur les Portieres d'autos et des camions qui circulent 
par la pour des services d'Intendance, de poste et d'approvision-
nement en munitions. 
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Cela peut arriver dans le secteur de Guadajara, comme dans 
celui de l'Escorial, de El Pardo, du Jarama... 

Maintenant ce n'est pas un secret pour personne qu'une des con-
ditions fondamentales pour la preparation des operations est pre-
cisement de savoir quelles sont les forces qui couvrent un secteur 
determine. Si l'Etat Major de l'Armee du Centre prepare une ope-
ration dans un secteur du front du Centre, it sera interesse de 
savoir si la-bas dans le camp ennemi, se trouvent les forces habi-
tuelles ou si les Divisions de "fleches noires oil bleues" de Musso-
lini ont laisse le Nord et l'Aragon pour venir •dans ce secteur. 
Il est alors logique que l'ennemi aussi s'interesse a savoir si les 
forces que commandent Mera, el Campesino, Ortega, Bueno... se 
trouvent dans le Jarama, a Guadalajara oil dans la Ciudad Uni-
versitaria. 

De la, la necessite de couper rapidement et fermement avec la 
methodes sentimentales d'indiquer a l'ennemi oil se trouvent les 
forces et de lui permettre d'organiser la defense au moment meme 
oh nous preparons l'offensive. 

IL NE FAUT PAS INDIQUER SUR 

LES TELEGRAMMES DE QUEL SEC-

TEUR ON LES ENVOIE -o- -o- 

Dans ce meme ordre d'idees, une des erreurs qu'cn commt 
souvent et qui est le resultat de cet crgueil sentimental et col-
lectif c'est l'envoi de telegrammes de felicitation d'une unite aux 
personnalites politiques a l'occasion d'un evenement important sur 
le plan national oil international. 

Que la Societe de Nations, le Cortes, oil. le Comite National 
d'une organisation politique oh syndicale se reunisse, que le Gou-
vernement prenne une mesure favorable an renforcement de notre 
prestige et autorite, immediatement les journaux publient, que la 
Brigade telle ou la Division telle envoient des felicitations, cha-
leureuses des tranchees de El Pardo, de la Alcarria, au President 
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du Conseil, de la Republique, a Mr. le Ministre de la Defense Na-
tionale oil au Commissaire General de Guerre. 

Dans ces cas aussi, l'ennemi trouvent toutes les donnees dont 
it a besoin pour completer l'information revue par son agent, qui 
a note sur les routes les numeros des Brigades, dont les autos 
et camions se dirigeaient sur les fronts. 

Voici des preuves qui demontrent comment le travail d'espion-
nage peut etre, en grande partie, l'oeuvre de l'inconscience et de 
l'incomprehension individuelle ou collective de nos camarades, qui 
par orgueil sentimental non moins condamnable pour cela-four-
nissent a l'ennemi toutes les donnees dcnt it a besoin pour nous 
combattre et pour essayer de livrer aux fascistes allemands et ita-
liens nos terres espagnoles. 

LA DISCIPLINE MET OBSTACLE AU 

TRAVAIL DES ESPIONS ET DES 

PROVOCATEURS -o- -o- -o- 

Apres avoir examine cet aspect du probleme d'espionnage-don-
ner a l'ennemi inconsciemment des donnees qui lui serviront pour 
mieux nous combattre, it faut tenir compte eussi de l'existence 
de provocateurs conscients, qui ont des ramifications dans notre 
Armee. 

L'importance de cette question reside principalement dans la 
necessite indispensable de maintenir dans la troupe une grande 
cohesion, bases sur une discipline de fer, pour assurer les succes 
de nos combats, qui seront les jalons d'heroisme et qui nous per-
mettront d'obtenir rapidement la victoire definitive. Mais la ne-
cessite de maintenir et d'elever toujours da.vantage le moral des 
combattants de l'Armee Populaire n'est pas moins importante 
pour ecraser les envahisseurs strangers. 

La discipline des soldats de la Republique ne s'impose pas des-
potiquement, et on ne peut creer un bon moral avec un decret. 
L'un et l'autre 'sont les reflets de la conscience de classe de nos 
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soldats et de leur capacite politique. La conviction de lutter pour 
une cause juste, de defendre l'integrite territoriale et spirituelle 
de l'Espagne, son avenir et son bonheur, cr.& dans ramie de chaque 
soldat un esprit de discipline et un moral combatif qui lui permette 
de lutter avec plus de force que dans une Armee capitaliste, dans 
laquel on impose despotiquement la discipline et le moral par la 
terreur. 

   

 

OAT L'ON VOLT LES BONS ANTIFAS- 

   

 

CISTES -o- -o- -0- -2- 

    

Cependant it est connu que tous les soldats n'ont pas la meme 
comprehension politique, la meme foi et la meme conscience re-
volutionnaire. Il y a des camarades qui, pour ne pas avoir part-
cipe a la vie politique quand ils etaient civils, n'arrivent pas a 
comprendre facilement les motifs de notre lutte et la necessite 
de supporter les penuries d'une guerre, qui nous a ete imposee 
ar quelques generaux felons et traitres. En echange, it y en a 

d'autres qui, ayant regu une education bourgeosi ou ayant des 
interets differents de ceux de la classe ouvriere, sympathisent avec 
nos ennemis, quoique pour des raisons particulieres — que nous 
analyserons plus tard, ils continuent a rester dans les rangs de 
l'Armee Populaire. 

De la maniere que Pon supporte, les sacrifices et les difficultes 
qu'apporte la guerre on peut mesurez exactement le degre de 
conscience politique, de sincerite revclutio-nnaire et de fidelite 
la cause republicaine de chaque combattant. Chacun des soldats 
de notre Armee est appele a accomplir son devoir de citoyen de la 
Republique, et a supporter, naturellement, les inconvenients de la 
guerre. Lorsqu'il pleut, dans la tranchee it semble que le monde 
entier est trempue d'eau ; dans le combat le danger de mort existe 
pour tous; l'abondance ou la disette de vivres oil des vetements, 
touche chaque soldat, soit en lui offrant du plaisir, soit en l'obli-
geant au sacrifice. Mais tout le monde n'accepte pas de la meme 
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maniere n'importe quelle situation. II y en a qui ccmprennent la, 
necessite de faire des sacrifices, it y en a d'autres qui ne le com-
prennent pas, U y a plusieurs autres qui profitent de chaque dif-
ficulte pour justifier des actes d'indiscipline et d'insubordination. 

NOTRE MORAL ET NOTRE DISCI- 

PLINE SONT DES ARMES EFFICA- 

CES POUR LA LUTTE —o- 

Le fascisme sait aussi bien que nous, que les conditions fon 
damentales pour gagner la guerre ce sont la discipline et la cohe-
sion. II sait egalement que l'ecrasante majorite de nos soldats est 
dotee d'un moral tres eleve et d'une discipline de fer, comprise et 
librement consentie. Cependant le fascisme ne depose pas les ar-
mes et ne renonce pas a la lutte; au contraire, it utilise thus les 
moyens pour rcmpre notre discipline et ebranler notre moral de 
combat. Le fascisme veut nous vaincre et it veut nous livrer 
l'explotation des negociants de chair humaine, comme les Juan 
March, les comtes de Romanones et les autres bandits de la meme 
espece comme les Krupp, les Schneiders, Agnelli, Volpi... 

Pour cela le fascisme utilise tous les elements susceptibles de 
diminuer notre moral et de rompre notre discipline. Pour cela le 
fascisme a tout interet a conserver dans nos rangs une quantite 
de ses agents, qui sans developper un travail concret d'espionnage 
peuvent etre tout aussi dangereux surtout lorsque notre vigilance 
n'est pas assez stricte. 

Quand pour une raison quelconque it s e prcduit une difficulte 
dans le domaine de l'approvisionnement de notre Armee; lorsque, 
pour une cause independante de la volonte de tous oil pour l'in-
comprehension oil manque de capacite de quelqu'un, le manger 
arrive avec retard, la majorite ou presque la totalite das soldats 
comprennent facilement que les Services de notre Armee no sont 
pas encore arrives a une perfection telle de pouvoir assurer Pap-
provisionnement normal a tout moment et dans quelque situation 
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qu'il soit. Dans ces cas tout le monde veut examiner, si la cause 
du retard reside dans la mauvaise volonte, l'incapacite oil dans 
le sabotage organise par ceux qui ont la responsabilite de ces ser-
vices; corriger les erreurs, destituer les incapables et punir les 
coupables. Voici ce que veulent faire les soldats, sincerement an-
tifascistes, chaque fois que se manifeste quelque chose d'anormal 
dans les services. 

Off SE DECOUVRE LE PROVOCA-

TEUR CONSCIENT OfT INCONSCIENT 

Mais en echange, it y a d'autres ,qui, en face des imperfec-
tions de n'irnporte quel service, ne s'en rapportent pas a ].'analyse 
sereine des causes que nous avons menticnne plus haut, dans 
le but de contribuer a surmonter ces defauts oil les erreurs, mais 
au contraire ils profitent de toutes occasions pour miner le moral 
et la discipline des soldats de notre Armee. 

Si le café arrive tard un jour; si les pois chiches ne sont pas 
bien cuits; si les munitions viennent en retard; si les bottes et 
les couvertures ne sont pas en nombre suffi.sant pour satisfaire 
les besoins de l'unite, alors commencent les cris et les protesta-
tions. On rend responsable de telle Cu telle situation le commis-
saire ou le chef militaire de ].'unite; on ].'accuse de ne pas prendre 
soin des necessites des soldats de se desinteresser du sort des 
combattants, et on arrive parfois a organiser des delegations pour 
protester collectivement contre les chefs. Le plus souvent ce sont 
des protestations sourdes, qu'on ne prononce qu'a voix basse, qui 
courent de bouche en bouche dans le but de creer chez les soldats 
un esprit hostile envers les chefs. Et ce sentiment d'aversion di-
minue ].'affection et le respect des soldats envers leurs cornmissai-
res et leurs chefs; it ebranle la discipline indispensable pour gagner 
la guerre; it &ramie le moral, car les soldats ont la mauvaise im-
pression de se sentir abandcnnes par ceux qui ont le devoir de sa-
tisfaire leurs besoins. 

Cela se repercute profondement dans les combats. La mefiance 
nee d'un bavardage provcque let divulgue Far des elements de 
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mauvaise foi, diminue enormement l'autorite de ceux qui ont la 
responsabilite des actions militaires de l'unite; les chefs, les offi-
ciers et les commissaires. Et le manque de cet autorite apporte 
comme consequence la diminution du role du Commandement pour 
diriger une operation et tente aussi de mener a la defaite les forces 
de la Republique. 

LE IDROIT WOPINION ET LA "CIN-

QUIENIE COLONNE" -o- -o- -o- 

On comprend done clairement qu'il faut savoir distinguer tou-
jours la critique juste et constructive — qui consiste a corriger 
les erreurs et a appeler l'attention sur les incapables — de pro-
testations sourdes, injustifiees et continuelles de la part de ces ele-
ments qui essaient d'exploiter chaque circonstance, pour dresser 
les soldats contre leurs chefs. Il faut noter en plus que, les ele-
ments en question, dans la majorite des cas, n'ont meme pas le 
courage d'assumer la responsabilite de leurs paroles, parce qu'ils 
diront: "Il parait que les gars de la bas sont tres mecontents pour 
telle ou telle chose...", ou bien : "On m'a dit que la faute de ce qui 
est arrive aujourd'hui revient au Commissaire", etc. 

Chaque soldat du peuple peut et doit faire valoir ses droits 
a exprimer son opinion. Le caractere et le contenu politique de 
notre Armee Populaire constituent une garantie pour l'application 
de ces normes democratiques dans son sein, normes que doivent 
appliquer tous les antifascistes sinceres. Mais, celui qui diminue 
le moral et la discipline de nos combattants avec des protesta-
tions continuelles, ouvertes ou masquees, et pour des motifs futiles, 
est un enemi du peuple, est un agent de Franco dans les rangs 
de l'Armee Populaire. Il est un provocateur conscient ou incons-
cient, qui merite dans le meuilleur des cas, le mepris et l'isolement 
du reste des combattants sinceres, pour etre un mauvais antifas-
ciste; mais si on decouvre son intention premeditee, it doit tomber 
sous le poids inexorable de la justice populaire, comme element 
de la "cinquieme colonne". 

Le probleme de decouvrir le provocateurs des perturbations 
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et des mecontentements revient a toute la masse des soldats de 
notre Armee Populaire. Chaque combattant doit en premier lieu, 
soigner sa conduite, et en second lieu veiller tres attentivement 
pour eviter qu'un racontar, un mensonge, une protestation injus-
tifiee puissent occasionner des prejudices serieux dans son unite 
de combat. 

UN EVADt QUI SE TROUVE BANS 

UNE COMMANUANCE COMME PANS 

SA MAISON -o- -o- -o- -o-• 

Toutes les mesures que l'on prend pour eviter que l'ennemi 
ne s'informe pas des secrets militaires iront toujours au benefice 
de la victoire. Et s'il est vrai qu'une des taches les plus impor-
tantes est celle de decouvrir s'il y a des espions et des provoca- 
teurs dans 	n'est pas moins important de defendre que 
des gens strangers a l'Armee puissent profiter d'une indiscretion 
innocente de quelque soldat pour connaltre les details qui seront 
utiles a l'ennemi. Pour cela it est necessaire aussi d'examiner quel-
ques details de la vie de nos unites, sous plusieurs aspects, car 
seulement de cette fawn nous pourrons tirer des conclusions qui 
serviront de normes pour fefendre notre Armee Populaire des 
attaques, chaque jour plus fortes, de cet ennemi dangeureux : 
l'espion. 

Il y a quelque temps nous arrivions a la Commandance d'une 
Brigade de l'Armee du Centre. Il etait 5 heures de l'apres-midi. 

Apres avoir discute amicalement avec le commandant et le corn-
missaire, nous apercevons parmi les nombreux soldats et officiers 
qui se trouvaient dans cette meme piece, un soldat pauvrement 
vetu et qui nous observait etrangement. A notre question, qui 
est ce soldat, le commissaire repond que c'est une evade du camp 
ennemi et qu'il est passé dans nos rangs quatre on cinq heures 
auparavant. I1 semble un bon gars-ajoute le commissaire. Il a 
mange avec nous et it nous a raconte des choses tres interessantes 
Sans vouloir un seul instant mettre en doute la sincerite de Pe- 
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vade, nous ne pouvions cependant faire autre chose, qu'appeler 
l'attention du commissaire et du commandant sur leur innocence 
vraiment enfantine. Pourquoi laisser un:eVade pendant ding heu-
res dans une Commandance de Brigade, ou on parle constamment 
de choses de -guerre 'et qu'ii pent lui-meme nepeter a n'importe 
quel espion cache dans nos rangs?  

Ce fait est par lui-meme tellement eloquent qui, it ne demande 
pas de commentaires. Mais it est indispensable de terminer le plus 
rapidement possible avec ces methodes. 

LA "CINQUEEME COLONNE" SOUS 
•■•1m1m.m.■•■■■ 

LE MASQUE DE LA PHILANTROPIE 

Un autre defaut dont nous souffrons encore et peut etre aussi 
nuisible et meme plus que ceux que nous avons cite ,anterieurement, 
est celui de permettre trop legerement et trop frequemment, que 
dans les secteurs tres rapproches du front, la population civile et 
de plus incontrolee, soit en contact intime avec les soldats de troi-
sieme, deux:le-me et premiere ligne. On peut observer tres souvent 
que les habitants die certains villages, rapproches des lignes, main-
tiennent des relations avec les combattants d'un secteur. 

Personne ne peut mettre en doute l'intention franche de la 
majorite de ces braves paysans, antifascistes et absolument fi-
deles a la cause que nous &tendons. Ils se lient, aux soldats, dans 
la majorite de cas dans le but .de leur offrir du vin, du fait ou une 
maison, dont ils peuvent avoir besoin. Mais combien d'espions peu-
vent se cacher derriere ce masque de philantropie et peuvent ainsi 
informer de la quantite d'hommes, de la quantite et de la qualite 
d'armes qui se trouvent dans ce secteur! La soit disant amitie de 
ces faux philantropes peut porter de serieux 'prejudices an succes 
de notre lutte, car les espions peuvent exploiter et surprendre la 
bonne foi de plusieurs combattants, dont le courage et l'heroisme 
n'admettent cependant pas de discussion. 
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vigilance politique et l'accomplissement stricte des normes cons-
piratrices sont absolument indispensables pour obtenir rapide-
ment la victoire. Le Commissaire ne peut etre uniquement l'homme 
qui s'occupe de distribuer la presse dans son unite, qui cree le 
foyer du Combattant of qui prononce des discours. Il doit veiller 
a ce que les ordres du Commandement soient accoplis, du corn-
mandement dont it forme partie integrante. 11 doit savoir quels 
sont les liens qui attache chaque membre de son unite avec la 
population de l'arriere; it doit exiger qu'on respecte et qu'on ap-
plique integralement toutes les normes conspiratrices qu'impose la 
situation, et finalement, it doit pouvoir couper rapidement tout 
travail pernitieux de ceux, qui faisant semblant d'etudes antif as-
cistes mecontents, sapent le moral et la discipline des herolques 
.soldats du peuple, qui depuis quinze mois ecrivent de leur sang 
genereux les plus belles pages de l'Histoire de l'Espagne. 



Plan des cours pour Delegues 
politiques 

Nous publions ci-dessous un plan des cours pour Delegues po-
litiques, confectionne par la Redaction du "EL COMISARIO", et 
qui se base sur les experiences des nombreux cours, qui, jusqu'a 
cette date ont ete faits soit au front, aux unites ou a l'Ecole Cen-
trale, essayant aussi d'assembler tout ce qui est indispensable a 
ractivite des Delegues politiques. 

(La Redaction du "El Comisario") 

I.—PARTIE POLITIQUE 

1.—Les caracteristiques -de la guerre et de la revolution, et comment as-
surer notre victoire. 

2.—Fortifier le Front Populaire (et l'unite politique et syndicale). 
3.—Le travail de la Republique apres le 19 Juillet 1936. 
4.—La politique du Gouvernement du Front Populaire parmi les paysans. 
5.—Comment organiser l'Economie Nationale, pour l'adapter aux necessites 

de la guerre. 
6.—Le fascisme: ses racines sociales, sa politique interieure et exterieure, 

sa pratique. La demagogie sociale et nationale du fascisme, etc. 
7.—La politique internationale et les puissances fascistes (Allemagne, Ita-

lie, Japon, etc.). La prepartion de la guerre mondiale. Le cas de 
l'Abyssinie. L'invasion de la Chine par l'imperialisme japonais. Les 
preparifs de guerre contre 	R. S. S. L'organisation de "putchs", etc., 
dans les petits pays. L'invasion de l'Espagne. Quels sont les interets 
que le fascisme italo-allemand poursuit avec l'invasion .de notre Pa-
trie ? La signification strategique militaire de l'invasion. 
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8.—La politique Internationale et les puissances "democratiques" (1'Angle-
terre et la France). 

9.—Politique de paix de l'U. R. S. S. L'aide desinteresse de l'U. R. S. S. au 
peuple espagnol. 

IL—PARTIE HISTORIQUE4  

1.—La guerre de 1'Independance. 
2.—La revolution de 1868-1873 en Espagne. 
3.—Etapes de la Revolution espagnole (4 themes): 

a) 1931-1933. 
b)f 1933-1934 (Octobre inclus). 
c) 1934-1936 (Fevrier inclus). 
ci.) 1936-1937. 

IIL—PARTIE TECNICO-MILITAIRE 

A.—(Theorie tecnico-militaire): 

1.—La tactique du combat offensif (de Compagnie, Bataillon et Brigade). 
2.—Le feu de mitrailleuse dans le combat offensif. 
3.—L'artillerie dans le combat offensif. 
4i—Combinaison de l'Infanterie, de l'Artillerie, tanks et aviation dans le 

combat offensif. 
5.—La tactique du combat defensif de Compagnie et de Bataillon. 
6.—Topographie 

Ntr 7.—Le role du commandement (Compagnie et Bataillon) dans le combat. 
8.—La surprise, le rythme, l'audaCe, le dynamisme dans l'attaque. Comment 

cultiver cues qualites. 
9.—Fortifications. 

B.—(Pratique militaire) : 

Maniement et connaissance des mitrailleuses, fusil-mitrailleurs, gre-
nades et bombes a main. 

IV.—PARTIE POLITICO-MILITAIRE 

1.—Taches fondamentales des delegues politiques. 
2.—Agitation et propagande dans la Compagnie. 
3.—Travail militaire du Delegue Politique. 
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4.—Travail d'organisation du Delegue Politique. 
5.—ROle du Commissaire dans le combat. 
6.—Le travail du Commissaire parmi les commandements militaires. 
7.—Le travail du Commissaire dans les villages conquis. 
8.—Presse des unites. 
9.—Probleme de la surveillance et du moral de la troupe et autres torches 

du Commissaire. 
10.—Le Commissaire, la discipline et son genre de travail. 

V.—PARTIE GEOGRAPHIQUE (NOTIONS ELEMENTAIRES) 

1.—Espagne (Geographie economique). 
2.—Europe (Geographie economique et politique des principaux pays de 

l'Europe). 
3.—Amerique (Geographie economique 	politique de E. U. et des pays 

de l'Amerique Latine). 
4.—Asie, Afrique et Australie (Geographie politique et economique). 

VI.—PARTIE (NOTIONS IYARITHMETIQUE) 
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